
LE PRIX COURANT

Guerre à l'alcool; p)aix aux débitants!

C'est :e doc'teur Jacquffl Bertlloà qui.
clans le "Matin," propose cette foi'mule,

et Il l'explique par les motifs suivants:

"Si j'étais député, lit-il, je voterais

iaveuigétiielit toutes les mesutres qu'on

proposerait centre l'alcoolisme, sans voit-

loir' distinguier celles qui peuvent être

ffic'ar's de <'elles qui ne sont que d'in-
offensives builes de savon.

"NIai commile je ne suis que spectateur,
j'ai le droit, d'examiner leu propositions

qu'on ncus ap>porte. Le groupe anti-ai-
roollqu<' en prépaire cieux: l'une excelleti-
te, c 'est lat prohibition aie l'absinthe; l'aut-
t re. iiluî.soire. à mon avis, c'est la rédcl<<-
tion lu n onmbre (les cnaarets.

''Il y a mieux à faire! Il faut pîrofiter

(le lat triste expérience le ceux qui, tels

(lue ;es P'ays-Blas, ont réduit le nombre (le
lent .i cabarets, sa ns aucun profit sérieux.
(''est ce quec je veux expliquer.

"alongueur totale (les rues 'de Paris
e.-t le mille kilomètres environ; elles
sont orinées dec 312,010 marchands d'alcool

(plus exactement 3t2,ti00 licenciés). Divi-

sez ces chif'fres l'un îar l'autre; vous
trouver'ez (lue touts les trente et un mé-
tneb 1_34 verges. environ). Pln moyenne,
('\i-le une boutique où on a le droit de

vuns yentIre un1 uet il verre!

Suppesons que la loi, à force de peine,
(le temps et d'argent, réd.uise ce chiffre
dle mitié, out même, par' impossible, des
truts quaîrts; ce sera beauc'oup, et pour-
tant. le irésultat set-a nul: aut lieu <'avoir
31 mètre.i à pîarcour'ir pour absorber son

irHt. ver're, le clieunt devra, en parcourir
(;" cil 12-I. C'e.it-à-dire qu'il lui faudra
mar cher utne out deux minutes dle* plus

('et ctst:îu'e Insignifiant ne dilminuerai
enî rien la tentation maudite.

le îiétendls mêéme qu'elle sera plus
toirte, et cette thèse, malgré l'apîparence,
ii ii rien le parta doxal.

(stqu'en effet la diminution du

nomubre <les lKtits cabar-ets, permettra à
Paris lat ct'éa<tion de ces immenses
"Viiilt.-" oi *'Gin-p)alaces;" qui éblouis-
sent les yeux dui ptulssanIt dans certaines
villes auig'Milses out américaines. .Ce 'sont
de magnifiques bâtiments élevés en fal-
von>' (le l'ali'ool, r'uisselants de lumières

': étincelants dle dorures et de glaces, tout
à fait pîropres àt amorcer les badaud-s de
caractère faible, -et à -les transformer ra-

1)1i1ement en incorrigibles ivrognes. Ces
sompîtueux palais cie l'eau-de-vie n'exls-
tant pas en France, sans doute paroe que
les caipit'îax énormes qu'ils exigent se-

iaetaventurés; ils auraient à vaincre
lconc-urrence r'edoutable des petits ca-

baet oi le patrcon connaît ses clients
et a.se pur eurami, et, dans cette

lutte di lin et des3 moucherons, le lion
ne ser'ait pas assuré de vaincre. Si vous
suppimnez les petits cabarets, Il s'en éta-
blira forcémuent de plus grands; ils se
feront concurrence à force de lampes

électriques, et voilà les "Gin-palaces" al- 1
Lmés.
Ne serait-ce pas là'précisément le but

discret que 'l'on poursuit?

En Angleterre, le développement des

Sociétés de tempérance a eu pour effet
de mettre aux mains d'une cinquantaine
(le lords et de membres de la Chambre

(les Communes la vente de l'alcool à Lon-
cIr'es et dians le'5 prinçipales villes an-
glaises.

Interrogez un Anglais, il vous -di ra
quels abus scandaleux couvrent ce mot
"Tempérance", synonyme, en Angleterre,
dI'hyprciisie et de basse cupiddité.

En France, il en sera de même. On
veut raréfier les débits de boissons po-ur

i>osvoir les truster >et les organiser en
soc'iétés financières.

Comment le "Matin" "qui sait tout et
qui (lit tot", ignor'e-t-il cela?

Son Collaborateur, le docteur Bertillon
est, cependant,' mieux Informé quand Il
met en doute l'efficacité de la réduction
dlu nomibre-des 'débits pouir diminuer l'a-
bus des spiritueuîx:

"L'expérience, écrit-il, à été faite par
le gouvernement Impérial.

"Dans une intention iuureumenit 1o1l1l-
que et afin de tenir le 'grand électeur"
sous sa dépendance absolue, Il a fait fer-
"'er 60,000 cabarets, en vertu de la loi
de 1851, leur nombre qui était de 350,000
(Paris non compris), est tonmbé à 291,000,
et s'est maintenu à ce chiffre jusque vers
1960. Loin de diminuer, la consomma-
lion d'eau-de-vie s'élève: de 585,000 hec-
tlutres (12,870,000 gallons) d'aýcool pur
elle passe à 850,000 (18,700,000 gallons).

"Ainsi, il n'y a pas de relation entre
1*. nombre de débits et la consommation
le l'alcool. Les Pays-Bas ont perd-u un

qua11rt de siècle d'efforts 'pouir avoir nmé-
c'onnu c,-ette vérité. Ce n'est pas là que
les p>arlemuentaires qui constituent le
gr-ou>,e anti-alcoolique doivent chercher
le modèle à Imiter."

Les réflexiones du docteur Bertillon
sont réellement trèés Judicieuses; niais à
quoi p)euvent-elles servir? Le siège- du
Parlement est fait, et il est absolument
résolu, au contraire, à engager' une lutte
à mort contre les débitants.

Il lui convient de faire de la lutte de
classes, et il en fera, malgré tous les sa-
ges conseils que pourra- lui donner le doc-
teur Jacques Bertillon.

Une partie du'i Parlement a déjà expri-
tué sa fumie volontii de supprimer les
classes moyennes - - plus de puetits com-
merçants! Plus de débitants!

Rien que des millionnaires et des gens
-très pauvres!

Ecoutez M. Charles Dup-ay exposant en
ces termes le plan de combat du Sénat
contre le commerce de détail, et vous ne
*dohterez pflus des Intentions belliqueuses
de certains législateurs, affolés de haine
contre ces honnêtes et humbres travail-

.eurs indépendants qu'ils a>"
mépris "<des mastroquets".

"Nous respectons, a dit M 1)
principe de la division du tra; ;i.. \l

Chambre. on" s'est préoccunié du
the On y. travaille à résoudre ;00.
blême. Nous ne voulons pas i'.:! '.(»r .

En attendant que le résultat pr.': .'Pi

réalfiel e i-e tte campague wI: c-1

vienne, nous nous préoccupons aii
d'une oeuvre concordante, celle dI i
mitation dit nombre des cabart- nns
pas par la suppression de ceux quii -xis.

'tent, mais d'abord en ne remplaçant 'a
ceux qui se suppriment d'eux-mêniv-. s'ii

-suite en mettant 'des conditions plus' exi-

geantes p~our les nouvelles atrsîi54
D'ailleurs, ceci n'est qu'un p)rojet. Uue

sous-commission examine le pr(jWhîîe
,sous toutes ses faces et elle arrivf ri (et-
tainement à mettre debout - bientôt'

quelque chose de net et de complet.'
On %'oit que, tant au Sénat (vu'a lat

Chambre, une majorité peu à î>eu st- tor-

me, décidée à une lutte à mort coul c les

petits commerçants et "uniquemntfli 'on

tre ;es commerçants." -

TOMATES ET BLE D'L.NDE

Le nouvel- empaqueCtage

lis cuipiqueteurs ont établi It
dus5 tomtates ct (lu blé-d'Inde diti'\

<'tuaqutag. (oînmne on s'y attî1r
r0élleraIt :êîm'ît ees prix sont très i'bIr
Onl colt' l's tomates à la doz. du1
$1.2'1 1-2 nour le groupe No 1 ti$

1 . ur le groupe No 2. Le h)ý lit,-
v419 -2c po)ur le groupe No 11

9.5 îoîr le groupe No 2.
On nous dit que ces prix nu- -1ý

ps m i-s faire songemr les cnmra<
oit prévoit, dlu fait de lieur ééa
unîe diminution *dans la coneoifliall-
Il c--t, emi effe~t, à reitarquer' que IVlý-
l)ittIte. ('">ce le détail vei'nd i 1<
I;<it. (le tonrnters, alors qu'aujol' 1,
elle lui coûte davanîta.m à ]ui-n""'1-

(Comme de commerce de gros ne l' -
cevrias~ la totalité des (JuaI:tit('5 1'
tées autx eon4 ratt;, niis en viron 'é ) p
(le ceJ quantités, on peuit dire quc

prix étab)lis se'ront tenu--- fermes-.

PORT DE ST-JEAN

Nouveaux droits de quaiage

Le bureau du Trésor de la Cité
S-K ,Johin, N.B. a adopté le 3 (14
moi, uin nouveau tarif de droits,

uigepour l'hiver comme suit :Ait
maux. 3 enitis chailquie au lieu dle 21'
miarchan.diIses générales lOc la tonne af
lieu de 5e-; planches, boics Cqarî

l cu,;e grume 10<' les mille qied-S. le lt-
rif ne sera appliqué désornnais que si'
le bois elchré à quai. Les taux Il
qti«,.iae 'ôt ont été plus élevés flU'
.coux d'hiver, inais il a été décidé qu'à'
l'avenir ils-srin les mêmes pouir 'is'-
deu-x saisons.


